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Les tours de janvier 
 
 
Brouillard de tours à fendre 
encore la mort et sa douleur de lime 
sifflante 
Laisse 
 
Laisse cette scie contre la pierre 
usé l’écart 
muet de mots 
tour-épée 
 
remonte de la corde jusqu’aux dentelles 
franchir la date  
au-dessus de la crevasse 
regarder les beaux yeux fendus 
 
janvier est toujours une menace 
des oiseaux  
le mouvement tournoie en ombres 
il faut passer le brouillard 
  



 
 
 
 
Le sang de janvier  
 
 
Janvier traces derrière vitre 
tellement or transparentes 
feuilles or qui se froissent 
à peine touchées 
 
janvier les veines bleutées 
sous la peau fine claire 
bleu le petit battement arrêté 
à la tempe comme feuille dorée 
 
qui se chiffonne sous un seul doigt 
en voulant la lisser se déchire 
je pose sur la vitre mais le froid 
ouvre des traces trempées 
 
sang d’enfant vermeil 
un petit sang  
le sang de janvier 
feuilles or froissées 
 
 
  



 
 
 
 
Janvier sa proie blanche 
 
 
Janvier sa proie blanche 
et la porcelaine des yeux pervenche 
la première fleur 
qui s’est éteinte 
 
janvier signe 
de sa signature de lait 
au bord des lèvres petites 
forme qui a si peu vécu  
 
janvier a pris cheveux cendrés 
laines minuscules 
et papier de soie sa peau 
sur neige 
 
oublier et se souvenir 
est presque semblable 
mon nom tu n’as pas eu le temps 
où sont tes petits os pâles 
 
 
  



 
 
 
 
Janvier des hellébores  
 
 
Janvier de tours 
janvier des hellébores dans l’écorce de bois 
blanc comme un bouleau 
 
bouleaux comme chez Wajda entre 
ceux qui courent 
et ceux qui se pendent 
 
le brouillard taie sur nos yeux 
flocon sur un cil 
et goutte glacée à la lèvre 
 
janvier avance en fantôme 
l’enfant vacille en un son 
tour de l’hellébore est penchée. 
 
 
  



 
 
 
 
Janvier le 15 
 
 
Corps petit qui pensait dormir 
mais il était mort 
sang petit figé 
yeux violet - noir 
 
sang qui n’avait jamais saigné 
sang que je n’ai pas connu 
sang de la mi janvier 
aux épaules gelées 
 
janvier s’annonçait radieux 
malgré le froid 
vitres plus transparentes que jamais 
tes cils frôlaient les miens  
 
tu souriais de travers 
janvier était une ombre 
la paroi de glace 
est tombée quand tu dormais. 
 
 
 

 


